La philosophie est-elle utile ?





I. Analyse de l'intitulé du sujet (mot à mot)





aUtile : deux significations majeures


1- "utile" veut dire utile : à la vie quotidienne


			au bien-être


C'est donc l'utilitaire. Une automobile est utile, sans être indispensable. 





2-"utile" veut dire qui sert à quelque chose.


Ici, encore deux significations : 





-servir : être un moyen pour quelque chose. Le moyen s'oppose à la fin, au but ultime. Domaine de la pratique. La pratique est la science de l'action, c'est-à-dire savoir adapter les moyens à ses fins, et savoir doser si l'utilisation d'un moyen ne va pas annihiler une fin. Exemple : 


-Je veux obtenir la paix dans la société (fin, but, objectif)


-Pour glorifier la dignité de toute personne humaine (fin ultime)


-Je ne peux me servir de la peine de mort (moyen qui annihilerait la fin ultime, même si elle satisferait mon objectif, la paix dans la société)





-servir : être le serviteur de quelqu'un d'autre, être asservi à autre chose que soi-même. La servitude s'oppose à la liberté





a la philosophie est  : "être" question qui porte sur l'essence





L'essence : Ensemble de toutes les caractéristiques essentielles de la philosophie. Cela demande l'étude de ce qu'est la philosophie afin de trouver si l'utile :


-fait partie des caractéristiques de la philosophie. 


-fait partie des caractéristiques essentielles de la philosophie. C'est-à-dire que si on enlève l'utilité à la philosophie, elle n'est plus elle-même. 





exemple de caractère non-essentiel à la philosophie : 


-être symbolisé par un mot de quatre syllabes : phi-lo-so-phie


exemple de caractère essentiel à la philosophie : 


-recherche de la vérité





Problématique et introduction de la dissertation 





Si la philosophie n'est pas utile (comme il semble évident), alors il semble qu'on puisse à bon droit s'en dispenser. Les philosophes sont donc des bouches inutiles voire nuisibles puisqu'ils peuvent entraîner les jeunes gens à devenir des paresseux ou des fous qui consacre leur vie à une illusion.


Mais peut-être la philosophie est-elle utile non pas dans le sens de l'utilitaire mais dans le sens ou elle peut être utile à quelque chose, elle est pratique. Soit à celui qui la pratique (dans le sens d'un mieux-être). Soit à la société (dans le sens d'un gain de temps, d'un conseil utile, etc.). Cependant, si la philosophie est utile, l'est-elle par essence ou par accident ? Si la philosophie est utile seulement par hasard ou par certains côtés, elle peut sans doute être remplacée par une autre science. 


D'autre part, pratiquer la philosophie pour ses côtés utiles, c'est peut-être tuer la philosophie en tant que telle (voir analyse de l'intitulé sur le mot "servir" ; les fins et les moyens). On se rendrait compte alors que la philosophie n'est pas utile, mais par essence pratique dans un tout autre sens de ce terme. 





Ici; la problématique est développée sous forme d'annonce du plan de la dissertation et peut constituer une bonne introduction. 





Fil directeur et conclusion  C'est ce qui va se retrouver dans la conclusion avec le résumé des arguments. C'est là où je veux emmener le lecteur. 


Fil directeur : la question de la liberté


�
II. Plan détaillé





Introduction





Première partie : la philosophie n'est pas utilitaire





-beaucoup de gens n'en font pas et ne s'en trouvent que mieux. La philosophie est de l'ordre du superflu.  


-c'est abstrait, ça n'a pas d'application pratique, c'est du domaine des mots et des idées


-le philosophe est improductif, il ne fabrique aucun bien, ne propose aucun service, ne contribue en rien à la richesse de son pays. 


-etc.





Deuxième partie : la philosophie est pratique, elle est une bonne aide, un bon moyen





- faire de la philosophie c'est apprendre à raisonner. Savoir penser, c'est savoir tout penser. 


- faire de la philosophie, c'est apprendre à se connaître.


- etc.


- d'un autre côté, il y a d'autres moyens que la philosophie pour apprendre à se connaître et à penser. 





Troisième partie : la philosophie ne doit pas être utile





Aristote, Métaphysique, Vrin : "Ainsi donc, si se fut bien pour échapper à l'ignorance que les premiers philosophes se livrèrent à la philosophie, c'est qu'évidemment ils poursuivaient le savoir en vue de la seule connaissance et non pour une fin utilitaire. Mais, de même que nous appelons libre celui qui est à lui-même sa fin, ainsi cette science est la seule qui soit une discipline libre". 





-Asservir la philosophie à d'autres fins qu'elle-même, ce n'est plus faire de la philosophie. Il est même mauvais moralement d'utiliser les outils de la philosophie pour convaincre : problème de la démagogie. C'est pervertir la recherche de la vérité. (voir les sophistes qui se faisaient payer pour apprendre aux jeunes athéniens les types d'argumentations permettant de gagner des procès ou de faire carrière en politique)





- cependant, la philosophie n'est pas un "acte gratuit", on ne fait pas de la philosophie "pour la beauté du geste", comme, par exemple, on apprend un langage codé que personne d'autre ne connaît, pour s'exercer. Qu'est-ce que ça veut dire que la philosophie est sa propre fin ? Cela ne veut pas dire qu'elle est un exercice. La philosophie est plutôt une pratique comme le sport est une pratique. On fait du sport accessoirement pour gagner, pour se détendre, pour améliorer sa santé, mais essentiellement pour progresser, devenir meilleur, plus rapide, etc. De même, pratiquer la philosophie, c'est progresser vers une idée, une valeur, un idéal : la vérité. Au contraire des autres sciences qui ont un objet particulier, concret, la philosophie s'applique à un objet idéal, c'est donc par essence qu'elle ne peut pas être utile. 





conclusion : 





La philosophie ne peut pas être utile, elle est libre et ne peut pas, par essence, être asservie. Par contre, elle est une pratique, elle reste ainsi dans le domaine de l'action et nous enseigne peut-être ainsi un sens nouveau de la liberté : la liberté comme pratique.





